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ÉCUREUIL GRIS 
Sciurus carolinensis 

Grey squirrel 

Ordre des Rongeurs 
Famille des Sciuridés 

 

1. Présentation générale 

L’ordre des Rongeurs est le plus important de la classe des Mammifères tant par le nombre d’individus 
qui le composent que par son nombre d’espèces. Les Rongeurs sont surtout herbivores ou granivores et 
la majorité des espèces est de petite taille. Leur dentition comporte deux paires d’incisives typiques à 
l’avant de la bouche, qui croissent continuellement et qui sont isolées des autres dents par un diastème 
très prononcé. L’émail de la face antérieure de ces incisives s’use moins rapidement que la dentine de la 
face postérieure, de sorte que l’incisive, ainsi biseautée, est toujours très tranchante.  

La famille des Sciuridés comprend les écureuils terrestres, les écureuils arboricoles et les écureuils 
volants, les tamias et les marmottes. La plupart des espèces de cette famille sont actives durant le jour, à 
l’exception des Écureuils volants. Certaines sont actives toute l’année alors que d’autres présentent un 
état de sommeil léthargique ou hibernent véritablement en hiver. Les espèces de Sciuridés sont surtout 
herbivores ou granivores. Les individus de toutes les espèces de Sciuridés sont habiles de leurs 
membres antérieurs. 

L’Écureuil gris pèse entre 395 et 680 g et mesure entre 400 et 500 mm, ce qui inclut une queue longue 
de 200 à 250 mm. Son pelage semble gris, mais est plutôt poivre et sel en raison des bandes alternes de 
brun, de blanc et de noir sur les poils. Le mélanisme est fréquent chez l’Écureuil gris et les individus noirs 
sont abondants dans certaines régions au nord de son aire de répartition. Au Québec, l’Écureuil gris est 
plutôt associé aux régions urbaines et périurbaines dotées d’une bonne quantité d’arbres producteurs de 
fruits durs. Ces fruits constituent l’élément principal de son alimentation. 

2. Espèces similaires 

Écureuil roux (Tamiasciurus hudsonicus) : L’Écureuil roux est plus petit que l’Écureuil gris, mesurant 
entre 280 et 350 mm, ce qui inclut une queue de 90 à 150 mm. L’adulte pèse entre 140 et 250 g. Pendant 
l’été, le pelage est brun olive sur le dos et sur les flancs, légèrement plus grisâtre sur la tête, blanc sur la 
face ventrale et roux sur le dessus de la queue. En hiver, la coloration est plus brillante et la couleur de la 
queue s’étend le long du dos. Au Québec, l’aire de répartition de l’Écureuil roux couvre l’ensemble de la 
province, à l’exception de l’île d’Anticosti et de la pointe au nord du 58e parallèle. L’espèce habite 
principalement les forêts résineuses d’épinettes, de sapins ou de pins, mais aussi les forêts mélangées 
ou feuillues. L’Écureuil roux est diurne et actif tout l’hiver. Au contraire de l’Écureuil gris, il utilise plutôt 
des nids souterrains. Dans les forêts résineuses, il consomme principalement des cônes de conifères et 
des champignons, alors que les fruits durs constituent sa nourriture préférée dans les forêts feuillues. 

Grand polatouche (Glaucomys sabrinus) : Plus petit que l’Écureuil gris, le Grand polatouche mesure 
entre 250 et 350 mm (ce qui inclut une queue de 100 à 180 mm) et pèse entre 75 et 150 g. Brun dans 
l’ensemble, son pelage paraît grisâtre sur le ventre en raison de l’extrémité blanche des poils à cet 
endroit. Au Québec, l’aire de répartition du Grand polatouche s’étend dans toute la partie de la province 
au sud de la baie d’Hudson (au sud du 55e parallèle), à l’exception de l’île d’Anticosti. Cette espèce 
fréquente les forêts résineuses et mélangées. Elle est active tout l’hiver et montre un patron d’activité 
nocturne. Les glands, les graines, les noix, les champignons, les lichens, les fruits mais aussi, 
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occasionnellement, les œufs et les oiseaux font partie de son régime alimentaire. Le Grand Polatouche 
est un animal arboricole en plus d’être un excellent grimpeur. Il est souvent appelé écureuil volant, 
puisqu’il peut planer grâce à un repli de peau, appelé patagium, qui s’étend de chaque côté de son corps. 

Petit polatouche (Glaucomys volans) : Le Petit polatouche est le plus petit des écureuils présents au 
Québec. Il mesure de 210 à 250 mm, ce qui inclut une queue de 80 à 110 mm, et pèse entre 50 et 80 g. 
Son pelage est gris-brun avec une tendance plutôt blanchâtre sur le ventre. Au Québec, cette espèce est 
présente exclusivement dans l’extrémité sud de l’Outaouais et des Cantons-de-l’Est. Elle est surtout 
associée aux forêts feuillues de hêtres, d’érables et de chênes, mais elle fréquente également les forêts 
mélangées et les banlieues ombragées. Comme le Grand polatouche, le Petit polatouche est nocturne, 
arboricole et un excellent grimpeur. De plus, son régime alimentaire est semblable à celui du Grand 
polatouche. Finalement, son patagium lui permet aussi de planer d’un arbre à un autre.  

Tamia rayé (Tamias striatus) : Le Tamia rayé mesure entre 220 et 270 mm (ce qui inclut une queue de 
72 à 101 mm) et pèse de 80 à 110 g. Son pelage est roussâtre dans l’ensemble mais son ventre est 
blanc et son dos est caractérisé par une bande médiane noire et une bande blanche latérale bordée de 
deux bandes noires, qui s’achèvent par une tache rouille sur la croupe. La queue mesure environ le tiers 
de la longueur totale de l’animal. Le Tamia rayé se trouve dans la moitié sud du Québec, jusqu’à la 
baie James, mais il est absent de la Basse-Côte-Nord et de l’île d’Anticosti. Il habite les forêts feuillues, 
les terrains de broussailles et les jardins. En hiver, il montre habituellement un état d’hibernation. Ses 
activités sont diurnes. Le tamia consomme des cônes de conifères, des glands et des noisettes, mais 
aussi des fruits, des bourgeons et, à l’occasion, des œufs et des insectes. 

Tamia mineur (Tamias minimus) : Le Tamia mineur est légèrement plus petit que le Tamia rayé, 
puisqu’il mesure de 180 à 240 mm (ce qui inclut une queue de 80 à 110 mm) et pèse entre 35 et 50 g. 
Son pelage est semblable à celui du Tamia rayé. Toutefois, les bandes dorsales sont plus longues et plus 
étroites et elles se terminent à la base de la queue. Les bandes faciales sont également plus marquées 
que chez le Tamia rayé. Au Québec, le Tamia mineur se trouve dans l’ouest de l’Outaouais et du 
Témiscamingue. Son régime alimentaire est comparable à celui du Tamia rayé.  

3. Facteurs de normalisation 

3.1. Taille corporelle 

Chez l’Écureuil gris, la masse corporelle du mâle est sensiblement la même  que celle de la femelle 
(Flyger et Gates, 1982). Les individus pèsent généralement entre 395 et 680 g et mesurent entre 400 et 
500 mm, ce qui inclut une queue de 200 à 250 mm. De façon générale, les plus gros individus se trouvent 
dans le nord de l’aire de répartition (Uhlig, 1955). La masse corporelle de l’écureuil est maximale à 
l’automne et minimale au printemps (Short et Duke, 1971). L’augmentation de la masse corporelle durant 
l’automne est de l’ordre de 17 à 23 % (Racey, 1986).  

3.2. Taux de croissance 

Les références consultées ne font mention d’aucune donnée sur le taux de croissance de l’Écureuil gris.  

3.3. Taux métabolique 

Le métabolisme de l’Écureuil gris a été calculé en captivité par Bolls et Perfect (1972). Les données sont 
présentées au tableau 1. 
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Tableau 1 - Facteurs de normalisation  

Paramètres Spécifications Moy. ± é.-t. 
(étendue) 

Aire 
géographique 

étudiée 
Références Commentaires 

Mâle adulte 
Femelle adulte 

523 (500-559) 
518 (500-551) Virginie Uhlig, 1955  

Mâle adulte 
Femelle adulte 

594,2 
562,5 

Colombie-
Britannique 

Robinson et Cowan, 
1954  

Adulte 
Automne 
Hiver 
Printemps 
Été 

 
516 ± 11 
544 ± 14 
521 ± 13 
492 ± 8  

Virginie Montgomery et al., 
1975  

Mâle adulte 
Femelle adulte 

(396,9-623,7) 
(418,1-680,4) Ohio Nixon, 1969  

Mâle adulte 
Femelle adulte 

(480-720) 
(476-725) Minnesota Longley, 1963  

Masse 
corporelle (g) 

Adulte 
Printemps 

Mâle 
Femelle 

Automne 
Mâle 
Femelle 

 
 
544,4 ± 8,4 
519,5 ± 7,1 
 
577,2 ± 12,5 
560,7 ± 10,7 

Illinois Havera et Nixon, 
1980 

Forest Glen County 
Preserve 

Adulte (383-525)  Flyger et Gates, 
1982 

Incluant une queue de 150 à 
243 mm. Longueur 

totale (mm) Mâle adulte 
Femelle adulte 

460,8 
439,4  Robinson et Cowan, 

1954  

Taux de 
croissance  
(g/d) 

 
 

   

Mâle adulte 0,84 ± 0,11 
(0,62-1,08) 

Ohio  
(en captivité) 

Bolls et Perfect, 
1972 

Individus de 440 (301-619) g 
soumis à des températures 
de 22 à 26 °C.  
Durant les périodes 
d’inactivité en été.  

Taux 
métabolique  
(cm³ O2/g*h) 

 0,84  Flyger et Gates, 
1982  

 

4. Facteurs de contact 

4.1. Habitat 

L’Écureuil gris est présent dans presque toute la moitié est des États-Unis, de la Floride jusqu’aux 
Grands Lacs (Flyger et Gates, 1982). Il a aussi été introduit en Angleterre et en Écosse (Lloyd, 1983). 
Au Canada, il est présent au sud du Québec, au Nouveau-Brunswick, en Nouvelle-Écosse et au sud de 
l’Ontario et du Manitoba. Au Québec, l’espèce est  aperçue sporadiquement, surtout dans les centres 
urbains comme Hull, Gatineau, Montréal, Trois-Rivières et Québec. Deux mentions ont été rapportées à 
Rimouski dans les 25 dernières années (Jean Ferron, comm. pers.). L’Écureuil gris habite principalement 
les grandes forêts feuillues matures caractérisées par un sous-étage dense et des cavités abondantes 
dans les souches ou les arbres (Flyger et Gates, 1982). Toutefois, l’habitat occupé varie selon les régions 
de l’aire de répartition. Au Québec, comme dans plusieurs régions du nord-est des États-Unis, l’Écureuil 
gris est plutôt associé aux régions urbaines et périurbaines dotées d’une bonne quantité d’arbres 
producteurs de fruits durs. L’espèce recherche particulièrement le hêtre, le chêne, le caryer et le noyer 
(Flyger et Gates, 1982). Le couvert arborescent offre une protection à l’écureuil contre les prédateurs 
(Bowers et al., 1993). La colonisation des forêts résineuses par l’Écureuil gris serait ralentie par la 
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prédation, les contraintes alimentaires et la compétition avec l’Écureuil roux (Gurnell, 1996; Kenward et 
Hodder, 1998). 

L’Écureuil gris niche dans les arbres (Robinson et Cowan, 1954; Koprowski et Koprowski, 1987). Deux 
types de nids sont utilisés : les cavités et les nids de feuilles (plate-forme de ramilles, de feuilles et 
d’écorce; Koprowski et Koprowski, 1987). 

4.2. Habitudes et régime alimentaires 

L’alimentation de l’Écureuil gris change selon les saisons (Thompson et Thompson, 1980). De même, sa 
consommation de nourriture est plus grande en automne qu’en hiver (Flyger et Gates, 1982). L’espèce 
consomme une grande variété de nourriture et peut facilement tirer avantage d’une source inhabituelle. 
Toutefois, elle dépend grandement de la production de fruits durs et de graines pour son apport 
énergétique durant l’hiver (Flyger et Gates, 1982). La diversité du régime alimentaire permet à l’écureuil, 
une année donnée, de compenser une faible production de fruits d’une ou de plusieurs espèces par une 
autre ressource (Flyger et Gates, 1982; Shealer et al., 1999). Les glands, les faines, les noisettes, le maïs 
et les fruits ou les graines de plusieurs autres espèces (Korschgen, 1981; Flyger et Gates, 1982), 
notamment les érables (Robinson et Cowan, 1954), l’orme (Judd, 1955), le noyer et le caryer (Flyger et 
Gates, 1982), constituent la majeure partie de son alimentation. Cette dernière varie toutefois selon les 
régions en fonction de la disponibilité. La concentration en tanin dans les noix influencerait le choix de la 
ressource alimentaire (Smallwood et Peters, 1986). Le régime alimentaire de l’Écureuil gris peut 
également contenir des champignons, de l’écorce, des œufs, des oisillons et des insectes, 
particulièrement des larves et des pupes (Woods, 1941; Nichols, 1958; Shealer et al., 1999). Faccio 
(1996) a même observé la prédation d’un Tamia rayé par un Écureuil gris.  

Les besoins en eau sont habituellement comblés par la matière végétale consommée mais, durant les 
sécheresses, les plans d’eau peuvent devenir une nécessité (Flyger et Gates, 1982). Des particules de 
sol et des petits cailloux sont ingérés par les Écureuils gris, parfois en quantité suggérant une 
consommation volontaire pour les besoins en minéraux (Moller, 1983). Le calcium et les autres minéraux 
peuvent aussi être obtenus dans les bois d’ongulés et les ossements divers (Madson, 1964 dans Flyger 
et Gates, 1982).  

4.3. Comportements et activités 

Des pics d’activité de quête alimentaire sont observés à la mi-mai, puis en septembre et en octobre 
(Thompson et Thompson, 1980). À l’automne, durant la période d’abondance de noix et de graines, les 
écureuils mettent en réserve de la nourriture dans des cachettes en prévision de l’hiver (Bakken, 1959 
dans Thompson et Thompson, 1980; Flyger et Gates, 1982). Ces cachettes sont distribuées au hasard 
dans le domaine vital. Les noix peuvent être entassées en lots dans des cavités d’arbre ou cachées de 
façon individuelle dans le sol (Madson, 1964 dans Flyger et Gates, 1982). Le comportement de 
récupération de la nourriture commence à la fin de la mise en réserve, au début de l’hiver, et se termine à 
l’apparition de la nourriture printanière (Thompson et Thompson, 1980). Pour localiser leurs réserves, les 
écureuils utilisent à la fois leur mémoire des repères visuels et leur capacité olfactive (McQuade et al., 
1986; Jacobs et Liman, 1991). Un grand nombre de noix est mis en réserve et une grande proportion 
(85 %) est récupérée (Thompson et Thompson, 1980). Toutefois, les noix ne sont pas nécessairement 
toujours trouvées par l’individu qui les avait cachées (Thompson et Thompson, 1980).  

Le comportement de quête alimentaire est influencé par les risques de prédation (plusieurs auteurs dans 
Bowers et al., 1993). À l’approche d’un prédateur, l’écureuil monte habituellement se réfugier dans un 
arbre (Dill et Houtman, 1989). 

L’Écureuil gris est souvent considéré comme une nuisance en milieu urbain en raison de ses incursions 
dans les bâtiments, des dommages matériels qu’il cause (parterres de fleurs, bâtiments, fils électriques 
ou téléphoniques) et de sa présence dans les mangeoires à oiseaux (Flyger et Gates, 1982; Jackson, 
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1994). À certains endroits il cause également des dommages importants aux plantations d’arbres en 
consommant les cônes ou les bourgeons (Mercer, 1984; Jackson, 1994). 

Tableau 2 - Facteurs de contact 

Paramètres Spécifications Moy. ± é.-t. 
(étendue) 

Aire 
géographique 

étudiée 
Références Commentaires 

Adultes immatures 
Juvéniles 
Adultes 

19,1 ± 2,7 

20,4 ± 1,3 

21,7 ± 1,4 
Virginie Montgomery 

et al., 1975 

Matière sèche. 
Sur une base annuelle. 
Les écureuils nourris à 
la moulée commerciale 
pour rongeurs 
restreignent 
volontairement leur 
consommation en hiver.

Adulte 395 g 
Adulte 680 g 

32,0 
50,0  Nagy, 1987  

Taux d’ingestion 
de nourriture (g/d) 

Mâle adulte 
Femelle adulte 

34 ± 1,1 
38 ± 1,3 Texas Short et Duke, 

1971 
 
 

Caryer 
Chêne 
Noyer 
Champignons 
Maïs 
Pommes 
Hêtre (faines) 
Érable 
Blé 
Matière animale 
Particules de sol 
Non identifié 

43 
30 
6 
3 
2 
2 
1 
1 
1 
1 
< 1 
2 

Missouri Korschgen, 1981 Pourcentage du volume

Régime 
alimentaire (%) 

Été 
Samares d’érable 
Samares d’orme 
Fruits de marronnier 
Faines de hêtre 
Glands de chêne 
Fruits 
Cônes de pin 
Non identifié 
Autres 

Hiver 
Samares d’érable 
Fruits de marronnier 
Noix de caryer 
Glands de chêne 
Autres 

 
66 
6 
2 
1 
1 
12 
2 
5 
1 
 
54 
35 
1 
5 
1 

Ontario Thompson et 
Thompson, 1980 

Les insectes, les 
champignons, l’herbe  
et les ordures 
domestiques 
constituent les autres 
aliments. 
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Paramètres Spécifications Moy. ± é.-t. 
(étendue) 

Aire 
géographique 

étudiée 
Références Commentaires 

Printemps 
Bourgeons d’érable  
Bourgeons de chêne 
Bourgeons de marronnier 
Autres bourgeons 
Divers 
Nourriture non naturelle 

Été 
Feuilles + fleurs d’érable 
Samares d’érable 
Feuilles de noisetier 
Noisettes 
Fruits 
Nourriture non naturelle 

Automne 
Samares d’érable 
Fruits de marronnier 
Cônes d’aulne 
Fruits  
Nourriture non naturelle 

Hiver 
Samares d’érable 
Glands 
Fruits 
Graines de pin 
Cônes d’aulne 
Divers 
Nourriture non naturelle 

 
52 
21 
4 
6 
3 
11 
 
33 
51 
8 
2 
2 
3 
 
94 
1 
1 
< 1 
< 1 
 
66 
< 1 
2 
13 
< 1 
2 
16 

Colombie-
Britannique 

Robinson et 
Cowan, 1954 

Pourcentage du temps 
total d’alimentation 
passé sur l’aliment. 
La nourriture non 
naturelle fait référence 
aux arachides, biscuits, 
etc. Régime 

alimentaire (%) 
(suite) 

Caryer (noix) 
Hêtre (faines) 
Chêne (glands) 
Champignons 
Plantes herbacées 
Noisettes 
Matière animale 

37 
22 
17 
9 
8 
12 
15 

Ohio Nixon et al., 
1968 

Pourcentage de 
présence dans le 
contenu stomacal 

Taux d’ingestion 
de l’eau (ml/d)    Flyger et Gates, 

1982; 

Besoins en eau 
habituellement comblés 
par la matière végétale 
consommée 

Taux d’ingestion 
de sol      

Taux d’inhalation 
d’air (cm³/g*h) 

Adulte de 395 g 
Adulte de 680 g 

27 
25  Stahl, 1967  

Surface cutanée 
(cm²) 

Adulte de 395 g 
Adulte de 680 g 

599 
853  Stahl, 1967  

 

5. Dynamique de population 

5.1. Distribution 

• Domaine vital 

Chez l’Écureuil gris, la taille du domaine vital est influencée par la densité de population, la qualité de 
l’habitat et la disponibilité des ressources (Flyger et Gates, 1982). Les plus petits domaines vitaux sont 
souvent associés à de fortes densités alors que les plus grands sont souvent associés aux habitats de 
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mauvaise qualité (Flyger et Gates, 1982). La taille du domaine vital d’un mâle peut tripler au printemps 
(période d’accouplement) et en été comparativement à l’hiver (Kenward, 1985 dans Robinson et Cowan, 
1954; Kenward et al., 1998). Les domaines vitaux des individus résidents des deux sexes peuvent se 
chevaucher (Thompson, 1978b). 

• Densité de population 

La production de glands d’une année donnée influence l’abondance des écureuils l’année suivante 
(Burns et al., 1954 dans Flyger et Gates, 1982). Selon Healy et Welsh (1992), la densité des écureuils en 
automne serait le reflet de la production de fruits durs de l’année précédente. Kenward et al. (1998) 
mentionnent plutôt que la densité des juvéniles serait corrélée à la production de glands de l’année 
précédente.  

Tableau 3 - Dynamique de population – Distribution 

Paramètres Spécifications Moy. ± é.-t. 
(étendue) 

Aire 
géographique 

étudiée 
Références Commentaires 

Mâle adulte 
Été 
Automne 
Hiver 
Printemps 

Femelle adulte 
Été 
Automne 
Hiver 
Printemps 

1,9 ± 0,2 
2,2 ± 0,1 
2,4 ± 0,6 
3,8 ± 0,3 
 
1,5 ± 0,1 
1,5 ± 0,1 
1,5 ± 0,2 
2,0 ± 0,2 

Ontario Thompson, 1978b 

Zone périurbaine boisée.  
Méthode du polygone convexe 
à 100 %.  
Ces périodes excluent les 
périodes d’accouplement. 
Individus de 17 mois ou plus. 
Seuls les domaines vitaux du 
printemps sont significativement 
plus grands qu’au cours des 
autres saisons. 

 0,7 Caroline du Nord

Cordes et 
Barkalow, 1973 
dans Flyger et 
Gates, 1982 

 

 1,8 Maryland 
Hougart, 1975 
dans Flyger et 
Gates, 1982 

 

Mâle  
Femelle 

Au moins 20,2 
(2,0-6,1) 

Colombie-
Britannique 

Robinson et 
Cowan, 1954 Parc urbain (Stanley Park) 

Domaine vital 
(ha) 

Population totale 
Mâle 
Femelle 
Adulte 
Immature 

0,49 
0,53 
0,40 
0,50 
0,45 

Virginie Doebel et 
McGinnes, 1974 

Les différences entre les sexes 
ainsi qu’entre les adultes et les 
immatures sont significatives à 
95 %.  
Méthode du polygone convexe. 
Forêt de chênes et de caryers. 

 (0,08-0,47) Virginie Uhlig, 1957 Variable selon les années et les 
sites. Zone forestière. 

Automne 4,4 Ontario Thompson, 1978a Zone périurbaine 
Densité de 
population 
(individus/ha)  (1,7-2,2) Colombie-

Britannique 
Robinson et 
Cowan, 1954 Parc urbain (Stanley Park) 

  (1,1-2,8) Illinois Havera et Nixon, 
1980 

Population de Sciurus carolinensis
en présence de Sciurus niger. 
Zone de forêt feuillue mature de 
chênes et de caryers. 
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Paramètres Spécifications Moy. ± é.-t. 
(étendue) 

Aire 
géographique 

étudiée 
Références Commentaires 

 15,7 Virginie Montgomery et al., 
1975 

Procédure de Schnabel avec les 
données de capture-recapture. 
Zone de forêt mature de chênes et 
de caryers entourée de champs. 

 

 (0,4-1,3) Maryland Flyger, 1959 
Région périurbaine. 
Selon le nombre minimal 
d’animaux vivants. 

 (0,1-1,7) Illinois Brown et Batzli, 
1985 

Boisé feuillu mature (dominance 
d’érable) entouré de champs 
agricoles et de quartiers 
résidentiels. 

Automne (0,022-0,33) Massachusetts Healy et Welsh, 
1992 

Forêt dominée par le chêne. 
Séries de Fourier du programme 
TRANSECT. 

Densité de 
population 
(individus/ha) 
(suite) 

 
3,0 ± 0,6 Grande-Bretagne Kenward et al., 

1998 Forêt de chênes et de noisetiers. 

 

5.2. Organisation sociale et reproduction 

Chez l’Écureuil gris, un grand degré de tolérance existe entre les congénères et peu de comportements 
territoriaux sont démontrés par les individus (Robinson et Cowan, 1954). Des groupes de trois ou quatre 
écureuils peuvent être vus à rechercher de la nourriture ensemble. De plus, les nids peuvent être situés à 
proximité les uns des autres (Robinson et Cowan, 1954). Un nombre variable d’individus peuvent 
partager leur abri durant les mois d’hiver, sauf durant la période où la femelle s’occupe de ses jeunes 
(Taylor, 1966 dans Sanderson, 1975). Effectivement, la femelle montre un comportement territorial et 
agressif à proximité de l’arbre où se situe son nid (Robinson et Cowan, 1954; McCloskey, 1975 dans 
Flyger et Gates, 1982). Chez l’espèce, les adultes résidents et leurs jeunes possèdent des domaines 
vitaux qui se chevauchent et la reconnaissance familiale diminue l’agressivité entre les voisins 
(Thompson, 1978b). Toutefois, à mesure que les jeunes deviennent matures et étendent leur propre 
domaine vital, ils sont sujets à des agressions de la part des résidents (Thompson, 1978b). Dans une 
population, la pression sociale limite ainsi l’établissement des immigrants ou des jeunes (Thompson, 
1978a).  

De façon générale, et peut-être davantage dans les populations à forte densité, des relations de 
dominance et de subordination existent entre les individus (Robinson et Cowan, 1954; Pack et al., 1967; 
Allen et Aspey, 1986). Cette dominance est particulièrement exprimée aux abris et aux aires de 
concentration de nourriture, ou durant les poursuites précédant l’accouplement (Flyger, 1955 dans Flyger 
et Gates, 1982). Lorsqu’ils se nourrissent à une source concentrée de nourriture, les individus 
maintiennent une distance d’environ 1 à 1,5 m entre eux.  

Lors de la période d’œstrus, la femelle est poursuivie par plusieurs mâles. Cette chasse peut durer toute 
la journée sauf quand la femelle arrête pour se reposer ou s’alimenter (Robinson et Cowan, 1954; 
Thompson, 1977; Koprowski, 1992). Goodrum (1961 dans Koprowski, 1992) a observé plus de 30 mâles 
à la poursuite d’une même femelle. Lors des conflits entre les mâles durant la poursuite, la femelle peut 
se cacher dans la canopée et émettre occasionnellement de petits cris qui permettraient aux mâles de la 
localiser. Le mâle dominant est celui qui demeure le plus près de la femelle et qui s’accouple finalement 
avec elle (Robinson et Cowan, 1954; Flyger et Gates, 1982; Koprowski, 1992). Les femelles copulent 
généralement à moins de 30 m de leur centre d’activité (Thompson, 1977). 

Deux périodes de dispersion caractérisent les populations d’Écureuils gris (Thompson, 1978a). D’août à 
octobre, la dispersion touche principalement les juvéniles nés au printemps, qui sont alors âgés de 4,5 à 
6,5 mois (Thompson, 1978a; Flyger et Gates, 1982). Une autre dispersion survient au printemps, à partir 
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d’avril, et vise principalement les jeunes nés à l’été précédent (Thompson, 1978a). Toutefois, durant 
l’automne, des adultes peuvent également se déplacer sur de grandes distances (plus de 15 km parfois) 
et aller s’établir dans un nouveau lieu (Allen, 1943 dans Flyger et Gates, 1982).  

5.3.  Mortalité 

Les populations d’Écureuils gris semblent limitées par des facteurs naturels de mortalité représentant 
habituellement plus de trois ou quatre fois la mortalité causée par la chasse et le piégeage (Uhlig, 1956). 
Les causes naturelles de mortalité peuvent inclure les parasites, les maladies virales ou bactériennes, 
la famine et la prédation. Dans une étude en Ontario, le taux de mortalité était constant chez les adultes 
mais correspondait à une valeur plus faible que chez les juvéniles (Thompson, 1978a). Combinées, la 
mortalité naturelle, la chasse et la dispersion réduisent généralement la population de 40 à 60 % entre 
l’automne et l’hiver (Barkalow et al., 1970). La survie des juvéniles serait réduite lors des saisons de 
faible production de fruits (Koprowski, 1991). 

Tableau 4 - Dynamique de population – Organisation sociale, reproduction et mortalité 

Paramètres Spécifications Moy. ± é.-t. 
(étendue) 

Aire 
géographique 

étudiée 
Références Commentaires 

Soins aux jeunes La femelle   Flyger et Gates, 
1982  

Type de relation Polygynie   Robinson et 
Cowan, 1954  

Durée du couple Une saison   Flyger et Gates, 
1982  

 2,9 Caroline du Nord 

Barkalow et 
Shorten, 1973 
dans Flyger et 
Gates, 1982 

 

 
2,7 Illinois 

Brown et Yeager, 
1945 dans Flyger 
et Gates, 1982 

 
Taille de la 
portée 

 
3,1 ± 0,4 Ontario Thompson, 1978a  

 

 2  Flyger et Gates, 
1982 

Les femelles peuvent produire 
une seule portée la première 
année. 

Nombre de 
portées par 
année  1 ou 2  Robinson et 

Cowan, 1954  

 8-9  
Allen, 1942 dans 
Flyger et Gates, 
1982 

Toutefois, les jeunes ne peuvent 
pas être totalement indépendants 
avant 12 semaines environ. Âge du sevrage 

(semaines) 
 10 Ontario Thompson, 1978a   

 

Durée de la 
gestation (d)  44-45  

Goodrum, 1940 et 
Brown et Yeager, 
1945 dans Flyger 
et Gates, 1982 

 

Développement à 
la naissance  Altriciel  Flyger et Gates, 

1982  

Séjour des 
jeunes au nid (d)  64,9 Ontario Thompson, 1978b Selon la première observation 

en dehors du nid. 
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Paramètres Spécifications Moy. ± é.-t. 
(étendue) 

Aire 
géographique 

étudiée 
Références Commentaires 

 48 Ontario Thompson, 1978a 

Basé sur le nombre de jeunes 
qui atteignent le sevrage en 
considérant des portées de 3,1 
jeunes. 

 48 Colombie-
Britannique 

Robinson et 
Cowan, 1954 

Basé sur le nombre de jeunes 
qui atteignent la maturité, en 
considérant des portées de 3,1 
jeunes (Thompson, 1978a). 

% de jeunes 
atteignant la 
maturité par 
portée 

 39 Grande-Bretagne
MacKinnon, 1976 
dans MacKinnon, 
1978 

Selon un recrutement de 1,2 
jeune par femelle adulte sur une 
période de trois ans, en 
considérant des portées de 3,1 
jeunes (Thompson, 1978a). 

 (10-11)  Flyger et Gates, 
1982 

Les femelles produisent 
habituellement leur première 
portée à l’âge de un an. 

Âge de la 
maturité sexuelle 
(mois)  Mâle 

Femelle 
(11-18) 
(10,5-11) Ontario Thompson, 1977  

Annuel 
Résineux 
Autres 
milieux  

 
50 
(18-20) 

Grande-Bretagne Kenward et al., 
1998 

La valeur dans Autres milieux 
s’applique à Sciurus carolinensis 
et S. vulgaris. Principalement de 
la prédation. 

Adultes 
Portée du 
printemps 
Portée d’été 

54 
 
63 
66 

Ontario Thompson, 1978a 

Mortalité annuelle.  
Les données pour les portées 
s’appliquent à la première année 
suivant le sevrage. 

Jeunes 
(première 
année) 
Adultes 

 
 
75 
50 

Caroline du Nord Barkalow et al., 
1970 

Incluant la dispersion (qui 
représente environ 14,5 %). 

D’un automne à 
l’autre 52-60 Minnesota Longley, 1963  

Taux de mortalité 
(%) 

Par période de 
10 mois 

50 
 Maryland 

Flyger, 1956 dans 
Flyger et Gates, 
1982 

Basé sur le piégeage. 

Femelles 
Mâles 

12,5 
 9,0 Caroline du Nord Barkalow et Soots, 

1975 

En nature.  
L’auteur mentionne toutefois que 
les individus en nature vivent 
rarement plus de 6 ans. Longévité (ans) 

 20  
Uhlig, 1955 dans 
Barkalow et Soots, 
1975 

En captivité. 

 

6. Activités périodiques 

6.1. Périodes d’accouplement, de gestation et de mise bas 

Le mâle est en état de se reproduire de janvier à juillet (Robinson et Cowan, 1954). C’est toutefois la 
période d’œstrus de la femelle qui détermine la période de reproduction de l’espèce (Robinson et Cowan, 
1954). L’unique période d’œstrus dure un peu moins d’une journée mais le mâle peut être attiré par la 
femelle pendant une période d’environ cinq jours avant celui-ci (Thompson, 1977). La disponibilité de la 
nourriture influence la saison de reproduction et le succès de reproduction (Gurnell, 1996). En effet, la 
saison de reproduction débute plus tard et le succès de reproduction est plus faible durant les années de 
faible production de noix et de graines (Gurnell, 1996). 
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6.2. Rythme journalier d’activité 

Le patron d’activité de l’Écureuil gris est diurne. Un pic d’activité est observé durant les premières heures 
de la journée (Gurnel, 1987 dans Healy et Welsh, 1992). Selon Racey (1986), l’écureuil passe 14 % de 
son temps dans les arbres durant l’été. Pendant l’hiver, il passe entre deux et quatre heures par jour à 
chercher sa nourriture (Racey, 1986). 

6.3. Hibernation 

L’Écureuil gris demeure actif durant tout l’hiver. 

6.4. Mue 

À l’âge adulte, l’Écureuil gris subit deux mues annuelles (Flyger et Gates, 1982). La mue de printemps 
progresse de la tête de l’animal vers l’arrière du corps (Sharp, 1958) alors que la mue automnale 
progresse antérieurement. La mue de la queue survient une seule fois par année, habituellement à la fin 
de l’été. La femelle qui allaite ne commence pas à muer avant le sevrage des jeunes. Les jeunes, quant à 
eux, perdent leur première fourrure à l’âge d’environ trois mois. 

Tableau 5 - Activités périodiques 

Paramètres Spécifications Étendue ou valeur 
observée 

Aire 
géographique 

étudiée 
Références Commentaires 

Début de 
l’accouplement Fin de décembre  

Moore, 1957 
dans Flyger et 
Gates, 1982 

À partir du solstice 
d’hiver, peu importe la 
latitude. 

Accouplement 25 janvier-13 février 
et 21 mai-24 juin Ontario Thompson, 1977  

Accouplement Mars-avril et 
 juin-juillet 

Colombie-
Britannique 

Robinson et 
Cowan, 1954  

Accouplement Mars-avril  
et juin-juillet États-Unis Tait et Johnson, 

1982  

Période de 
reproduction 

Mise bas 

Mi-mars à fin mars  
et  
début de  juin à début 
d’août 

Ontario Estimation de 
Thompson, 1977 

Basé sur une période de 
gestation de 45 jours 
suivant l’accouplement 
mentionné par l’auteur.  

Activité 
journalière  
(% de temps 
passé à l’activité) 

     

Hibernation Sans objet pour cette espèce, car elle est active durant tout l’hiver. 

Mue Printemps 
Automne 

Avril-mai 
Octobre-novembre Pennsylvanie Sharp, 1958  
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